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                    Avant-propos
                

                
                    Chères lectrices,

                    Si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est que vous avez
                        envie de suivre les péripéties des jumelles Perrier. Ça tombe bien, dans
                        cette nouvelle histoire, Lili et Clara s’apprêtent encore à vivre de belles
                        aventures. Amour, amitié, poésie, danse et pâtisserie sont au rendez-vous  !

                    Comme ces charmantes demoiselles habitent au Québec, elles ne
                        parlent pas tout à fait le même français que chez vous. Pour vous aider à
                        comprendre toutes les subtilités de la langue parlée du Québec, le symbole
                            [L] a été ajouté après certains mots pour
                        indiquer qu’ils se retrouvent dans le lexique à la fin du roman.

                    De mon côté de l’Atlantique, je vous envoie la bise. J’espère
                        que vous prendrez grand plaisir à retrouver mes jumelles préférées  !

                     

                    Sophie Rondeau

                    
                        
                    

                     


                    
                         
 
 
 
 

                        
                            
                            À Émilien.
                        

                        Même si tu n’es pas plus là,

                        
                            tu nous accompagnes chaque jour.
                        

                         

                        Merci à Émie, Ariane, Frédérique,
                            Fiona,

                        
                            Chloé, Myriam, Noémie,
                        

                        
                            Carolane, Kelly-Anne et Maude de l’ école
                        

                        
                            secondaire Fernand-Seguin
                        

                        
                            pour m’avoir aidée à trouver plein d’idées
                        

                        
                            géniales pour écrire ce livre.
                        

                        
                            Grosses bises, les filles  ! XXX
                        

                    

                

            

        
    
        
            
            
                Clara
            

            
                
                    28 juin
                
            

            
                — Non  ! Je n’ai pas envie d’y aller. Arrête de m’achaler avec ça  !

                L’été est à peine commencé et Lili a déjà des projets par-dessus la
                    tête. Là, elle veut qu’on s’inscrive à la maison des jeunes, mais moi, ça ne me
                    dit rien du tout.

                On dirait que ma sœur ne connaît pas la signification du mot «
                    relaxer ». Après dix mois d’école et surtout de montagnes russes émotives,
                    j’aurais vraiment envie de me la couler douce. Au moins quelques jours. Il n’y a
                    que deux choses que je veux absolument faire cet été : me lever tard et lire
                    beaucoup.

                Je suis une lève-tôt dans l’âme, mais depuis la fin des classes, j’ai
                    goûté au plaisir de la grasse matinée. Je dis bien « goûté» et non « savouré»,
                    vu que je n’ai pu en profiter que deux ou trois matins. Les autres jours, j’ai été
                    réveillée par Violette la petite gripette [L] qui
                    décide régulièrement de faire des vocalises à cinq heures trente et je ne me
                    rendors pas toujours. Quand je pense à maman, et à papa aussi, qui se lèvent
                    deux ou trois fois par nuit pour elle, je suis découragée. Comment font-ils ? Je
                    sais que maman prend parfois Violette dans son lit, et qu’ensuite elle dort
                    beaucoup mieux. En fait, toute la maisonnée dort mieux  ! Par chance, j’ai le
                    sommeil assez profond, à l’opposé de Lili qui bougonne qu’elle se fait réveiller
                    à chaque heure. Nous sommes, comme dans presque tous les domaines, de vrais
                    contraires ambulants  !

                En fait, si je veux me lever tard, c’est surtout pour rattraper les
                    heures de la nuit où je lis. C’est plus fort que moi, lorsque j’aime un livre,
                    je le dévore. Quand j’ai école, je m’oblige à fermer mon livre avant minuit, car
                    je sais que mon réveil sonne le lendemain et je dois être attentive en classe
                    pour avoir de bonnes notes. Mais l’été, c’est différent. J’ai lu jusqu’à deux
                    heures trente du matin avant-hier. Je voulais VRAIMENT terminer mon livre. Les
                    mots vacillaient devant mes yeux, mes paupières se fermaient toutes seules, mais
                    je voulais continuer. Et je n’ai pas été déçue  !

                Je suis maintenant en deuil de mon roman. Aujourd’hui, je suis allée
                    fouiner à la bibliothèque, mais rien ne m’a accrochée. Ma relation avec les livres est très intense. Avec
                    les gens, je suis timide et renfermée, mais j’ouvre totalement mon esprit aux
                    personnages des romans que je lis. Ma sœur me trouve bizarre.

                Ah  ! Une autre chose que je veux faire cet été : des nouvelles
                    recettes  ! Justement, nous sommes allées cueillir des fraises hier et j’aimerais
                    bien trouver un dessert à préparer avec une partie de ces bons petits fruits
                    rouges. J’ai commencé à fouiner un peu sur Internet et j’hésite entre un
                    shortcake, une tarte (le classique  !) ou un gâteau aux fraises et au chocolat.
                    Depuis quelques jours, maman ronchonne si je fais fonctionner le four (« Il fait
                    trente degrés dehors, Clara, on n’est pas pour réchauffer la maison en plus  !
                    »), alors je ne sais pas si elle va vouloir… Je pourrais peut-être faire une
                    limonade ou des sucettes glacées, mais ce n’est pas comme un vrai bon dessert…
                    Il faudrait que je négocie une entente pour l’été avec maman, puisque je ne vais
                    pas arrêter de cuisiner parce qu’il fait chaud ! Papa est impliqué dans le
                    syndicat à son travail, je pourrais lui demander des trucs pour mes pourparlers.

                Lili veut donc qu’on aille à la maison des jeunes. Avant qu’elle ne
                    m’en parle, je ne savais même pas ce que c’était.

                — Tu sais, la
                    bâtisse en brique rouge rue Phaneuf, à côté du parc  ? C’est là. C’est écrit “Le
                    Hameau” en haut de la porte.

                — Il y a tout le temps trois ou quatre rebelles qui fument dans le
                    stationnement. On dirait un repaire de bandits.

                — Voyons donc  ! Ce sont des ados comme toi et moi. Il y en a
                    peut-être des plus marginaux que d’autres, mais il faut de tous les genres pour
                    faire un monde  ! Il n’y a personne qui va te mordre. Je serais là pour te
                    protéger si tu as peur.

                — Gna, gna, gna. Je n’ai pas besoin d’un garde du corps.

                — Est-ce que ça te rassurerait si je te disais que Romy y est allée
                    quelques fois  ? Élodie, Gabrielle et Justine qui sont en danse-études y vont
                    régulièrement. Je suis sûre que tu y rencontrerais des élèves de ton école.

                Je me plains pour la forme, mais j’ignore pourquoi je m’acharne à
                    tenir tête à Lili sur ce point. Je n’ai pas envie d’aller à la maison des
                    jeunes, mais je sais que je vais finir par la suivre quand même. En fait,
                    j’avais capitulé intérieurement à la minute où elle m’en a parlé. Je suis un peu
                    chiffe molle, mais surtout, je sais que dans une semaine, je vais sûrement
                    tourner en rond dans la maison en cherchant à m’occuper malgré ma résolution de
                    faire la paresseuse.

                J’ai aussi envie
                    de passer plus de temps avec ma sœur. On ne s’est pas vues beaucoup cette année.
                    En tout cas, pas autant que lorsque nous étions au primaire. Le primaire… ça me
                    paraît tellement loin maintenant. On dirait que c’était dans une autre vie. Il
                    faut que je profite du fait que Lili n’a plus de chum pour faire des activités
                    avec elle, car je ne sais pas si ça va durer. Avec ma sœur, on peut s’attendre à
                    tout. Et elle est capable de tomber amoureuse en clignant des yeux  ! Je sais, je
                    sais, j’exagère, mais à peine. Si un nouveau garçon entre dans sa vie, je peux
                    dire adieu aux vacances avec elle. Je ne comprends pas Lili sur ce point (et ce
                    n’est pas le seul). Pourquoi l’amour prend-il autant de place dans sa vie ? Cette
                    année, on aurait dit que toute son existence tournait autour de son chum… Il y
                    avait la danse aussi, mais tout le temps et l’énergie qu’il lui restait, c’était
                    pour penser à Grégory, voir Grégory, parler à Grégory ou parler de Grégory à
                    Romy  ! La nuit, je suis convaincue qu’elle rêvait à lui  !

                Si je suis aussi critique, c’est peut-être parce que je n’ai jamais
                    vécu le grand amour… C’est un sentiment qui me paraît tellement abstrait  ! Je ne
                    sais même pas comment on se sent quand on aime un garçon. Lili m’a déjà dit que
                    c’était enivrant, mais ce n’est pas une description super précise. La définition
                    du dictionnaire ne m’aide pas plus : « Sentiment, attachement intense qui lie deux êtres, basé à la
                    fois sur la tendresse et l’attirance physique. » Je n’ai jamais ressenti cela
                    pour un garçon. Ni pour une fille, d’ailleurs.

                Je dois cependant reconnaître que l’histoire de mon admirateur secret
                    me titille l’esprit. J’ai beaucoup réfléchi aux sentiments amoureux depuis que
                    cet inconnu m’a retourné mon cahier de poésie. Son message me hante. Je l’ai
                    tellement lu que je le connais par cœur.

                
                    
                        C’est moi qui avais ton cahier de poésie. Quand je l’ai
                            trouvé, j’ai voulu te le remettre, mais lorsque j’ai lu tes poèmes, j’en
                            ai été incapable. Tes mots m’ont trop touché. Je t’ai lue et relue
                            plusieurs fois. Tu m’as séduit, tu as chamboulé mon cœur. Maintenant que
                            l’année scolaire achève, je dois me résigner à te rendre ton cahier.
                            J’attends avec impatience de lire tes prochains poèmes dans le journal
                            étudiant. D’un admirateur secret [image: image]
                    

                

            
                Comment une personne qui ne me connaît pas peut-elle être aussi
                    touchée par mes poèmes ? C’est sûr que ce gars-là doit savoir qui je suis. Mais
                    qui peut-il bien être ? Je ne parle pratiquement à aucun garçon. Il y a bien François
                    et Étienne qui étaient assis près de moi dans les cours de sciences et de
                    français, avec qui j’ai eu quelques discussions à la fin de l’année, mais
                    c’était tout à fait anodin. Je suis si réservée, on ne peut pas me trouver
                    intéressante.

                Il reste que je suis intriguée. Je trouve ça tellement bizarre de me
                    sentir observée de la sorte ! Au début, j’ai carrément paniqué de savoir qu’on
                    était entré dans mon intimité et, d’une certaine façon, qu’on m’épiait encore.
                    Mais à force d’y penser, ma perception s’est transformée un peu. J’en ai été la
                    première surprise. Ce que m’a écrit cet admirateur secret est très respectueux.
                    Il n’a pas cherché à rire de moi, à me dénigrer ou à partager avec la planète
                    entière ce qu’il avait lu dans mon cahier. Lui aussi m’a ouvert son cœur et,
                    surtout, il m’a redonné mon cahier d’écriture auquel je tenais tant. Il savait
                    que c’était important pour moi.

                Je devrais être fâchée contre lui, mais je n’y arrive pas. Je crois
                    que le mystère donne un éclairage particulier à toute cette situation. J’essaie
                    de ne pas accorder trop d’importance à cette personne et à ce qu’elle m’a écrit,
                    mais dans un coin de mon cerveau, ça me fait un petit velours[L]. Je me sens spéciale.

                C’est la première fois que des compliments me touchent à ce point.
                    Cet inconnu n’attend rien en retour, même pas des remerciements. En fait, tout ce qu’il attend, c’est un
                    autre poème. Juste pour ça, je crois que je vais continuer à faire partie du
                    journal étudiant l’an prochain. Estelle m’a dit que le journal prendrait un
                    tournant plus techno, mais elle ne m’a pas donné de détails. Tant que je garde
                    mon nom de plume, la forme qu’il aura m’importe peu.

                Je n’ai pas envie que mon admirateur secret se dévoile, cependant. En
                    ne sachant pas qui il est, je peux presque oublier que c’est un véritable être
                    humain. J’imagine qu’il est un personnage inventé. Si ce garçon se retrouvait
                    devant moi, c’est sûr que je fondrais comme un cornet de crème glacée au soleil.
                    Je ne serais pas capable de le regarder dans les yeux en sachant qu’il connaît
                    mes secrets. Que pourrais-je raconter à cet inconnu, après tout  ? Il aime
                    seulement ce que je dis dans mes poèmes.

                Je suis convaincue que si mon admirateur avait voulu me révéler son
                    identité, il l’aurait fait avant. Il aurait signé le mot qu’il m’a donné ou il
                    m’aurait rendu mon cahier en personne. Si ça se trouve, je ne saurai jamais qui
                    il est et c’est parfait ainsi.

            

        
    
        
            
            
                Lili
            

            
                
                    2 juillet
                
            

            
                Je savais que je réussirais à convaincre ma sœur de venir à la maison
                    des jeunes. C’est très rare qu’elle ne se rende pas à mes arguments. Quand je
                    tiens à quelque chose, je sais être convaincante. Une fois que je me suis bien
                    expliquée, Clara oublie souvent sa peur et profite mieux de la vie. Ce n’est pas
                    sa faute, elle est comme ça: anxieuse et timide. Je dois l’aider à s’ouvrir aux
                    autres. De toute façon, j’aime me rendre utile. Et j’aime être avec elle. Ma
                    sœur a aussi une bonne influence sur moi. C’est l’une des seules personnes qui
                    réussit à me ramener les pieds sur terre  !

                Nous sommes donc en chemin pour visiter la maison des jeunes pour la
                    première fois. Maman voulait venir avec nous pour voir les lieux (c’est son
                    instinct de mère poule qui ressort), mais je lui ai dit que ça me gênerait trop.
                    Avoir sa mère comme
                    chaperon, ce n’est pas un excellent moyen de faire une bonne première
                    impression. Déjà qu’on se fait remarquer par tout le monde dès qu’on met les
                    pieds dans un endroit public (« Hey  ! Des jumelles  ! »), pas besoin d’en
                    rajouter.

                Nous nous y rendons à vélo. L’endroit est situé à un peu plus d’un
                    kilomètre de la maison. Nous y sommes très rapidement.

                Lorsque nous arrivons, je suis soulagée de constater qu’il n’y a
                    aucun fumeur dans le stationnement. Ça aurait rendu Clara mal à l’aise, sans que
                    je sache pourquoi. D’accord, ça sent mauvais, mais il me semble qu’on a juste à
                    passer un peu plus loin et le problème est réglé.

                — Tu es sûre que tu veux vraiment y aller  ? me demande ma sœur alors
                    que nous attachons nos bicyclettes.

                Je mets la main sur son épaule pour la rassurer.

                — Allez, on n’est pas venues ici pour rebrousser chemin à la dernière
                    minute. Ça va bien se passer.

                Je tire légèrement sur sa manche et elle me suit à contrecœur. À
                    l’intérieur, il n’y a pas foule. C’est peut-être parce que nous ne sommes qu’au
                    début de l’après-midi… Un garçon est devant l’ordinateur, trois filles discutent
                    bien confortablement assises dans des fauteuils et deux autres garçons jouent au
                    billard en compagnie d’une jeune femme aux cheveux rouges. Lorsqu’elle remarque notre présence, elle
                    vient à notre rencontre.

                — Bonjour, bonjour  ! Je m’appelle Charline, je suis l’une des
                    animatrices de la maison des jeunes. Je me trompe ou c’est la première fois que
                    vous mettez les pieds ici  ?

                — Oui, c’est notre première fois.

                — Super  ! Comment vous appelez-vous  ?

                — Moi, c’est Lili et voici ma sœur Clara.

                — Des jumelles, c’est génial  ! Il y a Xavier et Émile Tremblay qui
                    sont jumeaux aussi, et qui viennent à l’occasion, mais ce ne sont pas de vrais
                    jumeaux même s’ils se ressemblent pas mal. Suivez-moi, je vais vous emmener
                    faire un petit tour du propriétaire  !

                Clara reste un peu à l’écart, comme d’habitude. Je ne vais pas la
                    prendre par la main, quand même  !

                Le Hameau est en fait un très grand local divisé en trois pièces :
                    une immense cuisine (avec une cuisinière et un frigo, comme dans une vraie
                    maison), une sorte de salle à manger avec une table qui peut accueillir au moins
                    vingt personnes, et une salle de jeux avec une table de billard, un babyfoot,
                    des ordis, une télé, une armoire remplie de jeux de société et de gros
                    fauteuils. Comme nous passons à côté de la table de billard, un des joueurs lève
                    la tête.

                — Hey, Clara  !
                    C’est cool de te voir ici  !

                Je jurerais que ma sœur rougit des orteils à la racine des cheveux.

                — Allô, François, couine-t-elle.

                Qui est ce garçon  ? Ma sœur ne m’en a jamais parlé. C’est un beau
                    mec, en plus  ! Celui avec qui il joue fait plus jeune.

                — Tu as une sœur jumelle ? Wahoo ! Je ne savais pas ça  !

                On ne s’en sort jamais. Je crois que toute ma vie, j’aurai
                    l’impression que nous sommes des animaux de cirque… Je décide de prendre les
                    devants, car timide comme elle est, je ne sais même pas si Clara va penser à me
                    présenter.

                — Salut, moi, c’est Lili. Tu vas à l’école de ma sœur  ?

                — Oui, on était dans le même groupe cette année.

                — François, c’est à ton tour, intervient l’autre joueur.

                — Et le fatigant avec qui je joue, c’est Luis.

                — Salut  ! lance celui-ci.

                — Luis va au collège aussi. Il était dans un autre groupe. Il y avait
                    juste des élèves d’exception dans le groupe 12, hein, Clara  ?

                Ma sœur se force à sourire, mais je vois bien qu’elle est hyper mal à
                    l’aise. François reprend la queue de billard qu’il avait appuyée à la table.

                — Le devoir
                    m’appelle  ! À plus  !

                Charline continue de nous expliquer les activités qui sont proposées
                    pendant l’été. Elle nous remet même une feuille avec la liste des sorties et des
                    animations spéciales, et les heures d’ouverture.

                — Regarde, Clara ! Samedi après-midi, il y a un atelier de cuisine  !

                — Ah oui  ?

                Pour la première fois depuis que nous avons mis les pieds ici, les
                    yeux de ma sœur s’éclairent.

                — Et cette semaine, il y a une pâtissière qui vient nous montrer
                    comment décorer un gâteau avec du fondant. Ça risque d’être super intéressant,
                    ajoute Charline d’un ton entraînant. Et la pâtissière est une vraie pro.

                Elle nous fait un clin d’œil.

                — Je le sais… c’est ma belle-sœur  !

                — Merci pour la visite, lui dis-je.

                — Vous êtes les bienvenues en tout temps, les filles. Revenez quand
                    vous voulez  !

                En sortant, je remarque que Clara lance un regard discret vers la
                    table de billard, mais elle passe la porte en vitesse sans saluer son ami.

                
                    [image: image]
                
                Avant de rentrer à la maison, nous décidons de nous arrêter à la
                    crémerie pour acheter un cornet. En été, il n’y a rien de meilleur qu’une crème glacée molle à la
                    vanille trempée dans le chocolat. Même si Clara est intolérante au lactose, avec
                    trois petites pilules magiques, elle peut en manger sans avoir mal au ventre par
                    la suite  !

                Clara préfère la crème glacée enrobée de petits bonbons multicolores,
                    même si maman lui a dit la semaine dernière que ce n’était plus de son âge. Y
                    a-t-il vraiment des aliments pour les enfants et d’autres pour les adultes  ? Mon
                    grand-père est sûrement le plus grand mangeur de réglisse aux cerises que je
                    connais et il a la tête toute blanche.

                Nous dégustons notre collation tout en marchant à côté de notre vélo.
                    Il fait très chaud, alors il faut prendre garde que rien ne coule sur nos
                    doigts.

                Je demande à ma sœur :

                — Et puis, franchement, qu’est-ce que tu en as pensé  ?

                — Je ne suis pas convaincue que je vais m’y plaire. À la maison, on a
                    presque tout ce qu’ils ont là-bas.

                — On ne va pas là pour jouer à l’ordi, quand même ! On y va pour
                    rencontrer des gens, avoir du plaisir.

                — Je n’ai pas besoin d’aller ailleurs pour ça. Je n’ai qu’à prendre
                    le téléphone et appeler Clémentine. Ou Estelle.

                — Ah ! Clara !
                    C’est de la mauvaise volonté de ta part. On passe un accord, OK ? On y va quatre
                    fois et si tu n’aimes pas ça, je ne t’embêterai plus pour y retourner.

                Ma sœur réfléchit quelques instants. Elle lèche un côté de son
                    tourbillon de crème glacée qui commence à fondre dangereusement.

                — D’accord, j’accepte ta proposition.

                — Au fait, c’était qui ce garçon  ? François…

                — Personne.

                Tiens, tiens  !… Tout à coup, j’ai hâte d’en apprendre plus  !

                
                    [image: image]
                
                Mon oncle Olivier m’avait demandé de garder Marius pendant une
                    semaine à la fin du mois d’août, mais il m’a rappelée pour annuler parce qu’il
                    enverra plutôt mon cousin chez ma grand-mère. En fait, Marius ne mettra même pas
                    les pieds dans la maison de ma grand-mère puisqu’ils partiront en roulotte
                    quelque part au Québec ou aux États-Unis. La roulotte est la résidence d’été de
                    mes grands-parents. Ils ont tout là-dedans, même l’air conditionné. C’est une
                    vraie maison sur roues.

                Je n’irai donc pas à Gatineau cet été, ce qui veut dire que je ne
                    verrai pas Frédéric. En fait, ça m’arrange. Je ne suis pas prête à m’engager dans une nouvelle
                    relation et, de toute façon, les amours à distance, ce n’est jamais une bonne
                    idée. Frédéric est un garçon qui possède plusieurs belles qualités, mais mon
                    cœur ne tolérerait pas un autre grand bouleversement.

                J’ai hésité plusieurs jours avant de répondre au message qu’il
                    m’avait envoyé sur Facebook. Je ne voulais surtout pas lui donner de faux
                    espoirs. Finalement, la semaine dernière, je lui ai écrit ceci :

                
                    
                        Allô, Frédéric !
                    

                    
                        Comme tu le sais peut-être déjà, je ne garderai pas mon
                            cousin cet été. On ne se reverra donc pas tout de suite. Je préfère être
                            franche avec toi, je veux qu’on reste des amis, pas plus. Je sais qu’il
                            aurait pu se passer quelque chose cet hiver, mais j’ai beaucoup réfléchi
                            et ce n’est pas ce que je souhaite. Je viens de sortir d’une relation et
                            ça ne s’est pas super bien terminé. J’ai décidé de mettre mon cœur sur «
                            pause» pour un temps. Sans compter que le meilleur ami de mon ex m’a
                            fait une déclaration d’amour inattendue. Mais pourquoi je te raconte
                            ça ?…
                    

                    
                        
                        Je ne sais pas si tu as envie de m’écrire, mais ça me
                            ferait vraiment plaisir de te lire.
                    

                    
                        Ton amie,
                    

                    
                        Lili
                    

                

                Je me disais que je l’avais peut-être déçu ou fâché. Mais le
                    lendemain, j’avais déjà une réponse.

                
                    
                        Salut, miss Claquettes !
                    

                    
                        Je ne cacherai pas que j’aurais aimé reprendre là où nous
                            nous sommes laissés cet hiver, mais je respecte ton choix. Un gars
                            s’essaie  ! [image: image]
                        
                        Et si je ne me fais pas une blonde, je serais heureux de
                            gagner une amie ! Je te laisse, les jumeaux viennent d’envahir ma
                            chambre !
                    

                    
                        XXX
                    

                    
                        Fred
                    

                

              
                Depuis, on s’est écrit deux ou trois autres fois. On jase de tout et
                    de rien. Il m’a envoyé une photo de son chien qui a sauté dans la piscine, et
                    moi, une de Violette. Il n’en revenait pas qu’Enzo ait menti à Grégory pendant
                    des semaines, voire des mois sur ses sentiments à mon égard. J’y pense, je ne
                    sais même pas si Grégory est au courant… En tout cas, ce n’est pas moi qui lui
                    dirai. Ce n’est plus de mes
                    affaires. C’est une bonne chose que l’école soit finie, au moins je suis sûre de
                    ne croiser ni l’un ni l’autre dans un couloir jusqu’au retour des vacances.

                D’ailleurs, j’ai fini par dire à Romy toute la vérité quelques jours
                    avant la fin des cours. Je n’étais plus capable de garder le secret. Dès qu’elle
                    me parlait d’Enzo, qu’elle aimait tant, mon cœur se serrait. Sur le coup, elle a
                    pleuré un bon moment et ensuite, elle m’a boudée deux longues journées. Elle
                    dînait ailleurs, ne voulait pas s’asseoir avec moi dans l’autobus, ne me
                    regardait même pas. J’ai eu si peur qu’elle ne veuille plus être mon amie  ! Elle
                    me reprochait de lui avoir menti pendant trois semaines. Je savais qu’elle avait
                    raison, que c’était ma faute, mais je n’arrivais pas à imaginer qu’elle mette
                    une croix sur presque un an d’amitié. J’ai dû pleurer toutes les larmes de mon
                    corps. Encore plus que lorsque j’ai quitté Grégory.

                Clara a essayé de me remonter le moral tant bien que mal. Elle a même
                    appelé Romy (mais je ne l’ai su qu’après). Connaissant ma sœur, ça a dû lui
                    demander toutes ses miettes de courage. Un matin, Romy est venue me rejoindre à
                    mon casier et sans avoir dit un mot, nous sommes tombées dans les bras l’une de
                    l’autre en chialant comme des bébés. Nous avons ensuite eu une longue discussion où nous avons fait
                    le tour de la question (et où j’ai dû m’excuser une bonne dizaine de fois). Mais
                    maintenant, tout est revenu comme avant.

                Fiou  !
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